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Pour son nouveau film, Le Fabuleux destin d'Amélie Poulain, Jean-Pierre Jeunet change de registre. Au revoir les méchants ravisseurs d'enfants, adieu les Aliens, bonjour la gentille Amélie qui a vocation d'améliorer le sort des autres à leur insu. Un film inventaire des petits bonheurs de son réalisateur… Immersion dans l'univers étrange et merveilleux d'un nouveau poète. 
Synopsis : Vous aviez déjà commencé à travailler sur Le Fabuleux Destin d'Amélie Poulain lorsque Hollywood vous a contacté pour réaliser Alien IV. Où en étiez-vous au moment de partir ?
Jean-Pierre Jeunet : Nulle part, justement. J'avais des tas d'idées, des tas de personnages et de situations. Mais je cherchais le dénominateur commun qui me permettrait d'utiliser toutes ces histoires éparpillées et accumulées depuis des années dans une boîte, sous forme de listes et de collections diverses. Amélie est le genre de film que j'ai envie de faire depuis toujours, un film qui fait du bien, qui rend heureux, qui mélange humour et émotion. Parce que, pour moi, le cinéma c'est ça. Finalement, les autres films, c'était en attendant… 

Vous parliez d'une boîte qui contenait toutes vos idées pour Amélie. C'est-à-dire ?
C'était une vraie boîte. J'y rangeais des anecdotes, des idées de films, des bouts de dialogue, des choses vues dans la vie, des articles de journaux, des listes de " J'aime, j'aime pas ", parce que j'adore ce jeu-là… Maintenant, j'ai un ordinateur. 
Les " J'aime, j'aime pas " sont très présents puisque c'est avec cela que vous caractérisez tous les personnages. Où les prenez-vous ? Est-ce que ce sont les vôtres ?
Oui, ce sont les miens. Les " J'aime, j'aime pas ", il faut les avoir ressentis à un moment ou à un autre. C'est un jeu particulier. Il faut qu'ils soient très personnels et qu'en même temps ils touchent tout le monde. Si vous dites : " J'aime pas les cacahuètes ", c'est nul. Plein de gens adorent ça. Si vous dites : " J'aime bien crever les pustules des emballages en plastique ", tout le monde fait aaaaahhh ! Ça évoque le bruit qui claque, la sensation, l'odeur… Ça fait appel aux sens. J'avais déjà utilisé ce jeu dans mon court métrage Foutaises. Les collections, qui sont très présentes dans le film, c'est un peu la même chose. L'obsession de ramasser les photos ratées autour des Photomaton et d'en faire un album, c'est une histoire vraie. C'est un copain qui faisait cela dans tous les Photomaton de Paris. La collection d'empreintes de pas dans le ciment est vraie. J'adore aussi collectionner les idées bizarres. Les rumeurs, par exemple… Je suis sûr qu'il y a un type, quelque part, enfermé dans un cachot, qu'on fouette pour qu'il invente des rumeurs ! et des histoires drôles ! Comment naissent les rumeurs et les histoires drôles ? Ça c'est une question ! L'histoire du nain de jardin qui se promène à travers le monde procède du même état d'esprit. J'aime tellement les collections que je collectionne… les idées de collections ! 
Comment vous est venu le personnage d'Amélie, qui se promène au milieu de ces collections d'histoires et de personnages ? 
Je ne sais pas. J'ai cherché longtemps, et un jour c'était là. Il y a longtemps, au métro Réaumur-Sébastopol, j'avais vu un cul-de-jatte qui était dans une caisse à roulettes et qui avançait avec des fers à repasser. On voit cela dans les westerns, mais pas en plein Paris ! J'ai commencé à me dire que, si ça se trouve, il y en a plein, qui vivent dans des chambres de bonnes, qui sont organisés en réseau et communiquent entre eux, et, comme c'est foutu pour eux, ils passent leur temps à enjoliver la vie des autres de manière anonyme. J'ai pensé qu'il y aurait là un personnage de plus pour le film. En fait, ça contenait les ramifications qui reliaient tous les autres éléments entre eux. Et le cul-de-jatte est devenu Amélie, parce que je ne voulais pas refaire Freaks. Le jour où j'ai eu cette idée, c'est devenu facile. 
Comment avez-vous collaboré avec Guillaume Laurant ?
Il a fallu que je trouve le principe, l'esprit du film. Il était important que cela vienne de moi. Une fois que c'était en place, on a fait un ping-pong. Il a apporté plein d'idées à lui qui étaient dans l'esprit. Par exemple, le souffleur de rue, ou les disques vinyles qu'on fabrique comme des crêpes. Et aussi le personnage du peintre qui repeint le même tableau chaque année depuis vingt ans. On a d'abord travaillé longtemps sur tous ces éléments disparates. Quand j'ai trouvé le personnage central d'Amélie, on a établi la structure du film avec une facilité déconcertante. Parfois, on se voyait pour décider des objectifs à remplir dans la semaine et, à la fin de la séance, on avait tout trouvé. On n'avait pas seulement fait la liste de ce qu'il fallait faire, on l'avait fait. Notre principe, c'était que Guillaume écrivait toutes les scènes dialoguées, et moi toutes les scènes visuelles. J'ai horreur d'écrire des dialogues moi-même, j'ai l'impression d'entendre ma voix sur un répondeur. Quand Guillaume écrit un dialogue, il met environ une heure pour une scène, c'est sidérant. Une heure ! Et si je ne suis pas trop content parce qu'il a un peu perdu l'esprit du film, il reprend sa copie : vingt minutes ! Et au bout il y a des répliques aussi incroyables que : " Bonjour, je m'appelle Madeleine Wallace. Pleurer comme une madeleine et la fontaine Wallace, c'est vous dire si j'étais prédestinée pour les larmes ! " Il est archidoué. 
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Comment avez-vous procédé pour construire tous ces personnages qui traversent le film ? 
On a d'abord fait une liste - encore une ! - des événements qui allaient améliorer la vie des personnages grâce à Amélie. Par exemple, cette idée d'une petite boîte de jouets retrouvée trente ans plus tard, elle m'est venue grâce à une anecdote incroyable sur Delicatessen : Marie-Laure Dougnac, l'actrice qui jouait la petite myope, était venue essayer des costumes qu'on avait dénichés aux Puces. Elle s'est retrouvée avec, entre les mains, un pull qu'elle avait tricoté elle-même et dont elle s'était débarrassée chez Emmaüs dix ans plus tôt ! Ou l'idée de manipulation amoureuse qui consiste à dire à deux personnes que l'une s'intéresse à l'autre, j'en ai été victime deux fois dans ma vie ! L'histoire du sac postal, retrouvé après quarante ans dans l'épave d'un avion sur un glacier, est aussi une histoire vraie. Chaque lettre a été acheminée jusqu'à son destinataire ou à ses héritiers. J'étais tombé sur cette anecdote en lisant un magazine scientifique. Des petits événements extraordinaires, il y en a plein dans les brèves des journaux. Il m'en reste deux ou trois en réserve. Un cambrioleur qu'on a retrouvé coincé dans un conduit de cheminée : il était mort parce qu'il n'a jamais réussi à bouger ! Une femme restée bloquée deux jours dans sa table à repasser !… Ensuite, on a pris les personnages un par un pour les caractériser. Certains sont venus lentement, par couches successives. La buraliste n'est devenue hypocondriaque que très tard. Son personnage était faible, on y est revenu plusieurs fois. En revanche, le peintre a été tout de suite tel qu'il est. 
Pourquoi avoir choisi de lui faire reproduire la toile de Renoir, Le Déjeuner des canotiers ? 
Parce qu'il y a, dans ce tableau, beaucoup de personnages qui ont tous des interconnexions, des regards, et qu'il est facile d'imaginer des histoires entre eux. C'est ce qui rend possible le fait que le peintre identifie Amélie au personnage qui est au centre. Cette jeune fille du tableau, comme dit le peintre, " est au centre, et pourtant elle est en dehors ". Elle a un regard absent, elle est isolée dans l'image. Comme Amélie, qui est au centre de l'histoire mais qui est seule. Dans une première version du scénario, on avait même imaginé la vie de chacun. Mais cela devenait trop présent, donc on y a renoncé. 
Ecrivez-vous en pensant à des acteurs précis ? 
Cela dépend. Le plus souvent, je cherche les acteurs une fois le scénario écrit. Mais, pour le personnage d'Amélie, juste pour m'aider à travailler, je me focalisais sur Emily Watson, l'actrice de Breaking the Waves. Avec Guillaume, on avait même baptisé l'héroïne Emily. Au bout d'un moment, je me suis dit : pourquoi ne pas essayer vraiment ? Le scénario lui a plu. On a fait des essais. En français elle perdait un peu de son talent, c'était dommage. Alors j'ai réécrit une version qui intégrait de l'anglais. Cela commençait en Angleterre, l'héroïne grandissait là-bas et venait plus tard habiter Montmartre. Les trois quarts de son texte étaient en anglais. Finalement elle n'a pas fait le film pour des raisons personnelles. Mais le prénom est resté, un peu transformé : Emily, Amélie. 
Il y a plusieurs acteurs que l'on retrouve dans tous vos films. Créez-vous des personnages spécialement pour eux ? 
Non, il ne faut surtout pas faire ça. Les personnages naissent naturellement du désir de l'histoire. Après, en revanche, je me dis : Alors, le père d'Amélie ? Rufus, Dreyfus ou Pinon ? (Rires) 
Vos personnages sont des personnages qui agissent plus que des personnages qui pensent… 
Je crois que j'ai des références plus visuelles que littéraires. Je viens du cinéma d'animation et de la bande dessinée, de la danse contemporaine. Alors que le cinéma français, par tradition, s'inspire plus de la littérature. 
Pourtant, il y a un texte important en voix off… 
J'adore les voix off. Casino, de Martin Scorsese, deux heures de voix off tout le long, cela me ravit. J'ai pris le parti, que je savais un peu risqué, de faire une intro de vingt minutes en voix off. Tout le film a été pensé et construit avec la voix off, depuis le premier jour. J'avais même fait une liste - eh oui ! - de tous les films avec une voix off et de la façon dont elle était utilisée. On en trouve beaucoup chez Truffaut et Woody Allen. C'est étonnant de voir comment Woody Allen emploie à chaque film un principe narratif différent. Dans un des derniers, il utilise des chœurs antiques grecs ! 
Votre film fait penser à un conte… 
Ah bon ? La Cité des enfants perdus était délibérément un conte. Mais celui-ci est plus, pour moi, une vision à la Prévert d'une histoire contemporaine. D'ailleurs, j'ai relu toute l'œuvre de Jacques Prévert juste avant d'écrire le film. Le jour du tournage de la première scène d'amour entre Amélie et Nino, j'ai glissé à Audrey Tautou une petite enveloppe qui contenait un poème de Prévert. Pourquoi ? Je ne sais pas. J'ai juste eu envie de le faire… La référence à Jacques Prévert était présente tout le temps… Sa vision des choses est tellement poétique et décalée ! Lui aussi il a des collections et des listes. Son œuvre, c'est une collection de listes de mots magiques… C'est exactement vers cela que je tendais. Je crois sincèrement qu'Amélie est le film que je cherchais depuis l'âge de douze ans. Maintenant, je vais peut-être me faire moine… Ou ouvrir une pizzeria. 


Propos recueillis par Marie Marvier 
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